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Entretien des espaces verts

Entretien des espaces verts
Faits
>
Les paiements annuels sont de 36 millions de francs pour 
l’ensemble de la Suisse. Près de 25 millions de francs sont né-
cessaires pour l’entretien des pelouses. Les coûts englobent 
la tonte de toutes les surfaces comme les prairies, les bermes 
centrales, les aires de repos et les surfaces de remplacement, 
ainsi que la taille et l’entretien de tous les haies, plantations 
de parterres et arbres à haute tige. 

Les unités territoriales entretiennent au total 24,8 millions de 
m2 de pelouses dont 1,8 million de m2 en berme centrale et 
1830 km de haies. L’entretien des pelouses en berme centrale 
coûte 2,3 millions de francs et l’entretien des haies 3 millions 
de francs.

Qui dit prairie dit mauvaises herbes. C’est la raison pour la-
quelle la lutte contre les nuisibles et les mauvaises herbes 
compte parmi les activités quotidiennes de l’entretien courant. 
On assiste à une recrudescence des plantes tenaces qu’il faut 
éradiquer car elles sont invasives, nécessitent un entretien in-
tensif ou sont parfois même toxiques.

Les unités territoriales ont depuis acquis de l’expérience dans 
la gestion de ces néophytes indésirables et de ces plantes indi-
gènes problématiques. Le moment de la coupe, la fréquence et 
les moyens utilisés pour la coupe sont déterminants. 
 

« Le séneçon du Cap est une mauvaise 
herbe invasive qui accapare les terres 
sur lesquelles il se trouve. Elle se pro-
page partout et de plus en plus loin et 
sa prolifération doit impérativement 
être endiguée. » 

Dans ce domaine, les coûts ont augmenté au cours de ces der-
nières années. Les agents d’entretien essaient d’enlever ces 
plantes toxiques au bon endroit et au bon moment. 

Concernant l’entretien des arbustes, il faut respecter les direc-
tives de sécurité en plus des critères écologiques. Il faut donc 
contrôler en permanence la stabilité des arbres, des arbustes 
et des haies et effectuer les corrections nécessaires. Le gabarit 
d’espace libre de la route nationale doit toujours être dégagé. 
Les arbres d’un diamètre de plus de 8 cm situés dans le péri-
mètre critique et ne se trouvant pas derrière une glissière de 
sécurité sont abattus. Les animaux sauvages abîment aussi les 
arbustes, qui peuvent alors représenter un risque pour la sécuri-
té des routes nationales. C’est la raison pour laquelle les arbres 
situés le long de cours d’eau doivent par exemple être protégés 
localement contre les attaques des castors.

Un forfait annuel de 36 millions de  
francs est versé aux unités territoriales.  

Le montant moyen par kilomètre est  
de 15 900 francs.

Entretien des espaces verts en berme centrale

L’entretien des espaces verts comprend d’une part l’entretien des pelouses et 
d’autre part l’entretien des arbustes. 36.2+36.3+36.436.3
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Entretien des pelouses

En moyenne, l’entretien des pelouses coûte environ 11 000 
francs par kilomètre. Les coûts varient fortement sur le terri-
toire suisse en raison des différentes conditions climatiques. Ils 
englobent les travaux de tonte de toutes les surfaces horizon-
tales et en pente dans le périmètre des routes nationales. Une 
distinction est faite entre les zones intensives et extensives. Les 
surfaces intensives sont situées en berme centrale ou suivent le 
bord de la chaussée sur une largeur de 2 à 4 mètres. La sécurité 
routière est au premier plan dans le cadre de cet entretien. De 
leur côté, les zones extensives sont aussi très précieuses sur le 
plan écologique. C’est la raison pour laquelle elles sont favo-
risées et préservées par des mesures d’entretien plus ciblées.

Le bois de taille doit être éliminé en bonne et due forme en cas 
d’attaque de néophytes ou en présence de plantes probléma-
tiques. Dans les zones intensives, l’herbe coupée est laissée sur 
place ou aspirée et éliminée. Dans les zones extensives, elle est 
en règle générale regroupée et entreposée sur place ou enlevée.

Entretien des arbustes

L’entretien des arbustes vise à tailler régulièrement tous les 
arbres, arbustes, buissons et haies que possède l’OFROU. 
Outre l’entretien fonctionnel, par exemple des haies en berme 
centrale, l’objectif est de créer une composition très riche en 
espèces sur les surfaces de bosquets et de la préserver durable-
ment grâce à l’entretien. Le long des clôtures à gibier, la partie 
extérieure de la lisière du bosquet doit être coupée de façon 
à ce que les chevreuils et les cervidés ne puissent pas sauter 
par-dessus.

Là où la pente du talus le permet, le bois de taille doit en règle 
générale être broyé et laissé sur place ou empilé en tas de 
branches. En présence de quantités importantes, il est souvent 
utilisé comme bois d’énergie..

Biodiversité

Suite à la stratégie fédérale en matière de biodiversité, l’OFROU 
doit, en tant que participant à la mise en œuvre du «Plan d’ac-
tion stratégie biodiversité - domaine des transports», délimiter 
environ 20 % des espaces verts et des haies comme surfaces 
de biodiversité. Le recensement des surfaces de biodiversité a 
été réalisé en 2022 et la plupart d’entre elles ont été achevées. 
Les surfaces de biodiversité désignées devront à l’avenir être 
entretenues selon des directives spécifiques, ce qui entraînera 
des coûts supplémentaires d’environ 2 millions par an.

La biodiversité englobe tous les aspects de la diversité du 
monde vivant, ainsi que leurs interactions (diversité des écosys-
tèmes, diversité des espèces et diversité génétique).

Les écosystèmes sont des communautés de plantes et d’ani-
maux qui sont influencées par leur environnement (par ex. le 
sol). Dans le contexte des routes nationales, on parle de «types 
de végétation». La diversité des écosystèmes se traduit par le 
nombre de types de végétation différents le long des routes 
nationales. 
La diversité des espèces se manifeste par le nombre de plantes 
et d’animaux différents dans les espaces verts des routes na-
tionales.
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Autres faits
>

1830 km  
de haies

23 Mio. m2  
de surfaces horizontales 
et en pente

1.8 Mio. m2  
de bermes centrales 

11 411  
arbres à haute tige 

Biodiversité
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EES

EES
Faits
>
Le réseau des routes nationales comprend 322 kilomètres de 
tunnels sur l’ensemble du territoire suisse. Au total, 84 millions 
de francs sont dépensés chaque année pour les EES, dont 26 
millions de francs pour l’énergie. Le prix du kilomètre de tunnel 
est en moyenne de 150 900 francs. Étant donné que les EES se 
trouvent principalement dans les tunnels, les dépenses n’ont 
été calculées qu’avec les kilomètres de tunnel. Les tunnels les 
plus complexes, les plus longs et les plus importants de Suisse 
sont le Gothard, le Seelisberg et le San Bernardino. Cela se 
répercute aussi sur les coûts de l’entretien courant.

Les principaux facteurs de coûts sont la consommation 
d’énergie et la maintenance. Les points de mesure >100’000 
kWh/a, dont les contrats énergétiques arrivent à échéance, 
sont intégrés dans le « Subbilanzgruppe-Bund » (SubB) de-
puis le 01.01.2022. Armasuisse, l’OFCL et l’OFROU se sont 
associés pour une gestion commune de l’énergie dans le 
cadre du projet « modèle d’énergie et de climat ». Ce n’est 
qu’ainsi que l’objectif de production d’énergie propre de la 
route nationale de 47 GWh/a d’ici à 2035 pourra être comp-
tabilisé à 100 % pour la route nationale. En 2022, 20 % 
de l’énergie a été achetée par le biais de SubB. A partir du 
01.01.2024, ce sera déjà 80 %.

Des contrats de service 24 h/24, 365 jours par an, doivent 
être conclus essentiellement pour les installations nécessitant 
une grande disponibilité. Cela comprend notamment les ins-
tallations de communication, des systèmes de gestion et de 
signalisation. 

« Dans toute la Suisse, il existe environ 
500 contrats de maintenance. Les coûts 
pour l’OFROU s’élèvent à 12 millions 
de francs au total.»

Un forfait annuel de 84 millions de  
francs est versé aux unités territoriales. 
Si l’on déduit les coûts énergétiques de 
26 millions de francs, alors le montant 

moyen par kilomètre est de 25 200 francs.

Maintenance des ventilateurs

Les 10 tunnels les plus onéreux de Suisse

	1	 Tunnel du Gothard	 6	 Tunnel du Gubrist
	2	 Tunnel du Seelisberg	 7	 Tunnel de Milchbuck
	3	 Tunnel du San Bernardino	 8	 Tunnel de Gotschna
	4	 Tunnel d’Uetliberg	 9	 Tunnel du Belchen
	5	 Tunnel d’Islisberg	 10	 Tunnel de Vernier

Dans le produit partiel Équipements d’exploitation et de sécurité (EES),  
1/3 des coûts sont des coûts énergétiques purs 
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Mesures d’économie d‘énergie 
OSTRAL (organisation pour l’approvisionnement en électricité en cas de crise)

En 2022, la consommation d’électricité était de 155 GWh pour 
la route nationale, dont
•	 Tunnel 124 GWh
•	 Ciel ouvert 15 GWh
•	 Centres d’entretien 15 GWh
•	 Centres de contrôle du trafic lourd 1 GWh
 
Les installations photovoltaïques de la route nationale ont pro-
duit environ 1,6 GWh 

En 2022, environ 10 GWh ont pu être économisés grâce à la 
conversion des tunnels aux LED.  

Les mesures d’économie volontaires dans le cadre de l’Or-
ganisation pour l’approvisionnement en électricité en cas de 
crise (OSTRAL) ont permis d’économiser environ 6 % de la 
consommation d’électricité dans les tunnels en 2022. D’ici fin 
2023, on espère atteindre 10 % grâce aux mesures suivantes :
•	 Vérification de la conformité des éclairages de tous les 

tunnels avec la directive 13015 Installations d’éclairage. 
L’objectif est d’ajuster le paramétrage de l’éclairage de 
passage et d’adaptation aux valeurs requises.

•	 Réduire davantage l’éclairage sur les tronçons à ciel 
ouvert selon les directives.

•	 Vérification de l’efficacité énergétique des installations 
de chauffage-ventilation-climatisation des centrales de 
tunnel.

96+50 35+2440 %
Réduction

35 %
Réduction

kWkW

2022 20222023 2023

Exemple du tunnel du Ceneri avec une réduction de 40 %.   Exemple du tunnel de Bözberg avec une réduction de 35 %.

Ceneri Consommation électrique en kW

Consommation électrique  BT [133GWh=100 %]

Bözberg Consommation électrique en kW

50+50+50+50+0+ 47.5+54.5+55+48+0+ 40+56+55+49
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100 %

78 %

96 %

  MWh par km de tunnel	   CHF absolu		    
  MWh absolu		    CHF par km de tunnel

Consommation électrique BT   
[133GWh=100 %]

La consommation d‘énergie 
et les coûts énergétiques  
n‘ont augmenté que de 10 % 
au cours des dernières  
années. Si l‘on considère les 
kilomètres de tunnel, ils ont 
même diminué de 20 % ! 

Le passage des tunnels à l’éclairage LED a un impact plus 
important que l’ajout de galeries de sécurité avec ventilation 
dans les tunnels et l’extension des équipements sur les tron-
çons à ciel ouvert, notamment la réutilisation des bandes 
d’arrêt d’urgence (RBAU) et l’harmonisation des vitesses 
(GHGW).
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EES
Autres faits
>

500 
inspections

500  
contrats de  
maintenance

12 Mio.   
pour les contrats de 
maintenance

155 000   
MWh d’électricité  
consommés

24.6 Mio.   
dépensés pour l’énergie

Signalisation

La signalisation assure différentes fonctions. Dans les tunnels, 
le système de feux de fermeture temporaire des voies (FTV) sert 
à la fermeture de voies de circulation. Les deux installations 
d’harmonisation des vitesses et d’avertissement de danger 
(HVAD) en service dans les régions de Berne et de Zoug fourni-
ront des informations sur l’intérêt effectif d’une harmonisation 
de la vitesse sur plusieurs tronçons. 

5.2+5.3+5.65.6
Mio.

5.3
Mio.

Signalisation par année

Approvisionnement en énergie

Les trois installations partielles les plus importantes sont les 
installations électriques de secours, les installations basse ten-
sion et les installations moyenne tension. Les points de rac-
cordement au réseau affichant une consommation supérieure 
à 100 000 kWh par an sont raccordés au niveau de réseau 5 
(moyenne ou haute tension). Les installations photovoltaïques 
(PVA), qui devraient à l’avenir assurer une contribution impor-
tante à l’alimentation électrique de la route nationale, viennent 
lentement s’ajouter à la liste.

Les contrats de fourniture d’énergie ont été renégociés et 
conclus sur la base des prix du marché pour les points d’appro-
visionnement dont la consommation dépasse 100 000 kWh. 

Les installations électriques de secours, aussi appelées alimen-
tation sans interruption (UPS ou ASI), augmentent la disponi-
bilité de la route nationale en cas de pannes d’électricité de 
courte durée. Les batteries garantissent un éclairage minimum 
de l’espace de circulation, le fonctionnement des bornes d’ap-
pel d’urgence, la communication et la signalisation pendant au 
moins une heure. Entre-temps, l’approvisionnement en éner-
gie peut être commuté sur l’alimentation redondante dans les 
longs tunnels.

Éclairage

Concernant l’éclairage des tunnels, on fait la distinction entre 
l’éclairage d’adaptation, de traversée, des issues de secours et 
de la route et le balisage lumineux. Le passage aux LED ne se 
remarque que quand une lampe à vapeur de sodium produi-
sant une lumière orange est remplacée.

Dans les tunnels, 60 % de la consommation d’énergie est im-
putable à l’éclairage. L’utilisation de la technologie LED permet 
de réduire en permanence la consommation d’énergie sur les 
routes nationales.

Le démontage permanent de l’éclairage routier sur les axes 
principaux sert non seulement à réduire la consommation 
d’énergie mais aussi à diminuer la « pollution lumineuse ». 
Cette technologie permet d’adapter l’éclairage en fonction des 
besoins avec flexibilité. Par exemple, l’éclairage des tunnels 
peut être réduit de nuit lorsque le volume de trafic est faible.
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Approvisionnement en énergie par année Éclairage par année

Portail Sud du tunnel de Längholz (Bienne)
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L’année 2018 en chiffres
>
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1.3
En moyenne, les 

tunnels suisses sont 
nettoyés 1,3 fois.

1400
L’entretien courant est assu-
ré par 1400 collaborateurs 

au total dans toute la Suisse. 
Les charges de personnel 
s’élèvent à environ 135 

millions de francs.

38
38 % de l’ensemble des prestations sont externalisés.
Cela représente une somme de 167 millions de francs.

1500

Le nombre de véhicules et 
d’appareils s’élève à 1500 

dans toute la Suisse.

155 000
De nouvelles technologies comme des LED 
ont été installées pour réduire le nombre de 

mégawattheures. Une tendance baissière se des-
sine déjà. Un rapport indique que 155 000 Mwh 
ont été consommés dans toute la Suisse. Le coût 

moyen de l’énergie électrique a diminué pour 
atteindre 161 francs par mégawattheure.

30
Le sel et l’énergie sont les principales com-
posantes du matériel. Les coûts s’élèvent à 

environ 30 millions de francs.

1.7
En moyenne, l’entretien des pelouses 
coûte environ 1,7 million de francs.

28 000
Ce sont les tonnes de sel pour toute la 

Suisse. Elles coûtent à l’OFROU environ 4.8 
millions de francs.


